
 

 

 

 
 

— Pour l'Eglise, l'éducation n’est

rien moins que la formation de

tout l'homme. |Mgr Manning.
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RELIGION ET PATRIE

LE COURRIEREBERTHIERVILLE
ORGANE HEBDOMADAIRE DES INTÉRÊTS DU COMTÉ DE BERTHIER.

Saint-Justin, le vendredi 22 septembre 1933.
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Dr A.-D.

uns contre les autres. Et
pour frayer le chemin à la paix, il
faut d'abo
ses passions humaines.

rd engager la lutte contre

(Cardinal VERDIER).

Milot, Rédacteur en chef

 
MTRE NAP. GARCEAU, CR.

Les nombreux amis de Mitre Nap. Gareeau, C.R., ont
chpris avec plaisir sa nomination à la Commission des
C emins de Fer. En l’occurence, ce n’est pas simple-
ment la reconnaissance des nombreux services du vail-
lant lutteur, mais encore la consécration du talent du
inérite et de lu compétence.

En effet, Mtre Garceau a fourni une carrière remar-
quable au barreau. A la tête d’un bureau considérable,
il a trouvé le moyen de donner beaucoup de son temps à
la chose \publique. Politicien par tempéramment, il a
aimé la lutte, et chaqueélection l’a trouvé sur la brêche.
S'il ne fut pas toujours heureux dans les idées qu’il a
préconisees, nous croyons qu’il a toujours été sincère eb
loyal envers ses amis el même ses adversaires. La dé-
faile ne l’a jamais abattu; elle semblait être pour lui un
stimulant, car, au lendemain d’un jour sombre, on ren-
contrait Garceuu debout et prêt à recommencer avec
plus d’ardeur. Sa belle combativité a été tout de méme
reconnue. .ll a été durant plusieurs années Maire de sa
ville. L’ouvrier frappait à sa porte sans crainte, certain
de rencontrer un homme qui le comprendrait et toujours
prêt à lui aider,

Les choses éducationneiles l’ont captivé au cours de
sa carrière. Durant de très longues années, il fit partie
de la Commission Scolaire comme simple commissaire et
aussi comme président. Sur la rue Lindsay, à Drum-
mondville, on voit une école qui porte son nom, sans
doute pour reconnaître et perpétuer ses activités en fa-
veur de la cause de l’éducalion.

Mtre Garceau était aussi journaliste à ses heures. il
a fondé et soutenu de ses deniers, il y a déjà plusieurs
années, deux journaux: “La Justice” et “Le Présent”.
Lorsque nous avons organisé nous-mêmes et lancé “La
Parole”, à Drummondville, Mire Garceau a élé le pre-
mier et pratiquement le seul à nous encourager et à nous
appuyer efficacement,

De l’avocat, du journaliste, de l’homme public, c’est
peut-être le citoyen lout court, chez Mtre Garceau, qu’il
faut le plus admirer, Son civisme a toujours été ardent
et pratique. KI plaçait les intérêts de Drummondville a-
vont toute autreconsidération. On s'accorde à dire que
comme Maire il a beaucoup fait; et que comme simple
citoyen, il a secondé sans cesse les entreprises conumer-
ciales et industrielles,

Mtre Garceau compte beaucoup d’amis dans notre
région, qui se réjouissent de sa belle nomination, tout en
lui souhaitant succès et bonheur,

Le nouveau titulaire voudra bien accepter les félici-
tations sincères de “La Voix des Bois Francs”.

 

La rivière Maskinongé
Parmi les rivières qui font

l'admiration des visiteurs et
des touristes est celle de Mas-
kinongé qui vient après un
cours d'audelà de trente milles
se jeter dans le lac St-Pierre,
après avoir sillonné les villa-
ges de St-Didace et de Maski-
nongé.

Cette rivière prend son cours
dans le lac du même nom si-
tué en amont, lequel est ali-
menté par deux rivières,

Jacques-Cartier étant au lac
d'Angoulème, (1) le 28 sep-
tembre 1535, découvrit que
quatre ou cinq rivières se je-
taient dans ce lac. Parmi ces
rivières était celle de Maski-
nongé. La mappemonde de
Harley de 1586, indique uneri-
vière qui n’est autre que la
Maskinongé, elle entre assez
Avant dans les terres et se dé-
charge dans le lac. On remar-
que les mémes indications sur
les carles de I'abbé Desceliers
de 1546, de Vollard de 1547, de
Desceliers de 1550 et de Mer-
cator de 1569.
Champlain remontant le lac

St-Pierre, en 1609, n'en fait pas
mention, il parle de la rivière
Ste-Suzanne qui est certaine-
ment la Rivière du Loup. (2)
chet.
Sur un plan du fort Riche-

lieu, de 1666, elle est indiquée
sous le nom de rivière du Bro-
Sur les titres de concessions

des seigneurs Legardeur, en
1672 on parle de la rivière
Maskinongé. Il en est ainsi,
dans la suite, dans les actes of-
ficiels.

Cette rivière parait avoir été
exploré assez tôt car en 1705
lors de l'octroi de la seigneu-
rie de Carufel on dit que oe
fief devra s'étendre jusqu’au
remier sault de la rivière|
asquinongé. La Carte de E.

Bellin qui accompagne l’His-
toire de la Nouvelle-France,
du père Charlevoix, publiée en
a74t, indique la rivières Mas-
quinongé et le lac qui est à sa
tête auquel il donne le nom de
Caouinagamic, Sur le titre de

 

 

concession de la seigneurie de
Lanaudière, du ler mars 1750,
il est dit que cette seigneurie
partira “au bout de la profon-
deur du fief Carufel, qui est
borné au grand saut,.... “jus-
qu'au lac appelé, le lac Maski-
nongé.

Etymologies

Il y a trois étymologies du
nom de Maskinongé; A. N.
Monpetit (3) dit que le mot
maskinongé vient de deux
mots knistineaux, maska, qui
veut dire ours, et anongé, qui
veut dire poisson. Ge nom lui
aurait été donné parce que
c'est le plus redoutable des
eaux douces. Une deuxième o-
pinion veut que ce num vienne
des mots algonquins: Mashk,
difforme ou informe et kinon-
g¢, brochet. L'abbé Cuog le fait
venir de Mac, gros, et kinongé,
brochet. (4)

L'abohdance de ce poisson
dans la rivière et le lac Maski-
nongé lui a valu son nom et
celui-ci s'est étendu à In pa-
roisse et au comté. (5)

Affluents

Le lac Maskinongé reçoit
les eaux de la rivière Masti-
gouche (6) et de la rivière Ma-
tembin. La rivière Maskinongé
reçoit les eaux des lacs Mande-
ville et Déligny. Près du villa-
ge de St-Didace, elle reçoit cel-
les de la Rivière Blanche. Les
ruisseaux suivants s’y déchar-
gent aussi: Le ruisseau aux
Castors, la Grande-Coulée, le
Ruisseau Plat, le ruisseau Pe-
notte, la décharge des lacs si-
tués en haut de la paroisse de
Ste-Ursule et une foule d’au-
tres moins considérables.

Chutes et rapides

La première cataracte ou
chute que forme la rivière
Maskinongé est la chute à
Lauzon située à 8 milles du
Lac, d’une hauteur de 65 pieds
et d’une force motrice de 4000,
c.v. La deuxième est la chute
du Poste de Yale qui a une

hauteur de 20 pieds et une for-
ce motrice de 3050 c.v. La troi-
sième et la plus considérable
est la grande chute de Sainte-
Ursule qui a une hauteur de
de 250 pieds de haut ot Une
force motrice de 14000 o.v. La
rivière Maskinongé a un bas-
sin de drainage de 360 milles
carrés, Il y a en plus les rapi-
des suivants: rapide de John,
u quelques arpents plus haul
que la chute du Poste de Yale;
le rapide de Bourjainville, vis-
a-vis le numéro cadastral 585
du Sième rang du Grand Dor-
tage, paroisse de St-Didace, un
rapide vis-à-vis le numéro ca-
dustral 590 de ln première eon-
cession de Californie en St-Di-
duce; enfin le rapide du mou-
lin de Pothier en la paroisse de
Ste-Ursule.

Ponts

La rivière Maskinongé est
traversée par les ponts sui-
vants: Pont d’en bas de la ri-
vière, du C.P.R. el du village
de Maskinongé; pont de com-
munioation entre Ste-Ursule et
St-Justin; du C.N.RK. aux chu-
tes Ste-Ursule; de side; de St-

dace; Desjardins; dans les li-
ites de la même paroisse; un
pont la traverse également
pour conduire à St-Charles de
Mondeville, à la tête de la ri-
vière, près du lac Maskinongé.

Charles DRISARD.

 

(1) Appelé le luc St-Pierre,
le 29 juin 1603, par Sumuel de
Champlain.

(2) Gest la grunde rivière du
Loup,

(3) Les Poissons d'eaux dou-
cus, page 77.

(#) Le père Lemoine le fait
dériver de Mask, fort et de ki-
uougé, brochel.

(9) Le nom wméricuin est
Muskallunge. Le num ichtyolu-
Bique est Esux Nobilior.

(6) Corruption du nom ubé-
nuquis Mulsigusis qui veul dire
ie “petit méchanl”.

VERS LA TERRE SAINTE

(Notes de voyage)

 

Samedi, 2 seplewbre, vers
deux heures de l'après-midi,
Son Eminence lg Cardinal Vil-
leneuve monte a bord I'Ew-
press of Britain bénir les Péle-
l'Ius  cunadiens que l'Année
Daiule atlire vers Rowe et Je-
l'Usalem; Son Excellence Mgr
Plante reste nolre Ghef de file:
sous d'aussi heureux auspices,
nous parlung sans inquiélude,
À Z h. 45 im, les derniers

liens se retirent et lentement
vn s'éluigne; lallure imposan-
le du navire glissanl sur les
caux puisibles du grand fleuve
à réuni sur les quais el la lu-
laise des gruppes de geus qui
adimirent avec un brin d'euvie
ce dépurl pour d'autres cieux.

L'Empress conlourne le cap
Diamant; les cloches de la Bu-
silique saluent l’Auxiliaire de
Québec; et l'on file sous un
ciel sans nuuge. A notre tour
d'admirer les ravissants pano-
ramas de chez nous...
Dimanche, 3 sept, nombreu-

ses messes matinales (il y a
plus de 20 prêtres) suivies
suivies d’une grand'messes à
10 h. chantée par le Directeur
spirituel du Pélerinage et à la-
quelle assistent S. Exc. Mgr
Plante, Pom Pacôme d'Oka, un
Ministre du Fédéral et cent
cinquante voyageurs; la partie
musicale est exécutée par les
membres du clergé secondés
d’un groupe de jeunes religieu-
ses canadiennes, qui s’en vont
faire leur noviciat en Afrique.
La lecture de l’évangile du
jour accompagnée d'un court
commentaire complète la céré-
monie. Puis la vie coutumière
du bord reprend son activité
Avec ses promenades, ses visi-
les, ses amusements variés, en-
trecoupés de ce farniente que
semble favoriser le bercement
des flots; le clair de lune ajou-
to son cachet poétique au char-
me de celte première soirée en
mer.

Lundi, 4 septembre, un peu
de vague, un peu de vertige,
un peu de trouble chez quel-
ques-uns qui s’éclipsent mo- 

Edouard; du village de St-Di-

mentanément dans leurs cabi-
nes; mais l'entrein revient vite
et de 5 h. à 6h. le petit salon vi-
bre sous les obants canadiens:
nuages au firmament, non
dans les dmes.

Mardi, 5 seplembre, nesses
comme 4 Vordinaire; on remé-
die au temps gris par des vues
unimeées, puis, le soir, grand
concert, Ici et la on parle un
peu de mal de mer...

Mercredi, 6 septembre, on
songe déjà à doscendre! Après
une nuit passablement mouve-
muntée, une journée Luut eliso-
leillée qui se termine par un
Banquet au revoir” de 7 h. 30
mw, à 9 h, Nolre vigoureux nu-
vire a gurdé sa vitesse: Hud
willes warins le premier jour,
puis 509, 508, 532; un annvnce
à midi qu'il en reste 515 à pur-
courir pour atteindre Cher—
bourg. Songez qu'il est pourvu
de quatre hélices dont deux
grosses pesant chacune 23
tonnes et qu'il cousomme et
consume dix-huit cenls tonnes
d'huile en une seule traversée.
En somme les Pélerins ont

trouvé le voyage très agréable;
aucun incident ennuyeux, au-
cun malaise trop marque,
boaucoup de bonue entente cl
de gaîté.

Jeudi, 7 septembre, lever
matinal suivi de la messe; le
grand nombre assiste 4 la meg-
se lous les malins et y com-
munie: c’est un vrai pèlerinage
commencé dès le départ et qui
se Cunlinuerua deux mois du-
rant. Déjeâuer au milieu du
brouhaha des buguges; on tà-
che de reconnailre par une pe-
lite gralificulion la courluisie
el Ju bienveillance dont un à
ete l'objet. Il est 10 h.; mer
puisible, firmament légère-
ment couverl avec des inler-
valles de soleil; nus quatre-
vingl-ouze pèlerins sont sur
pieds, de bonne humeur, pule-
lut au bras ou sacoche à la
main: dans queigues minutes
nous serons sur le pelil baleau
qui nous trauspurlera en rude
ue Cherbourg.
J'urrète ici cetle première

page de notre curnel de voya-
ge que l'un essuycra de tenir
au jour le jour en vue des pa-
rents el amis dont le souvenir
el les prières nous accompu-
gnent,

UN PELERIN,

MONTREAL
1833-1933

RIER-AUJOURD'HUI 

 

Il y a cent ans, vue du fleu-
ve en été, Montréal donnait
l'impression d'une ville marili-
me: Sun havre rempli de vui-
liers venus d'un peu partout,
offrait à la vue l'aspect que
présente encore, mais comme
cen miniature, celui de la ville
de Lunenburg, en Nouvelle-L-
cusse, On pouvait depuis peu, à
travers inextricable réseau
des voilures, des mils el des
câbles, voir surgir parfois la
cheminée noire d'un bateau à
vapeur.
Au centre de la Ville s'éle-

vail Notre-Dame, avec ses deux
tours arrêtées dans leur élan,
au ras du toil: presque en face,
le clocher solitaire de l'église
du même nom, récemment dé-
molie, relique d'un passé qui
s'estompe; à quelques pas plus
loin, la Banque de Montréal, si-
gne des temps nouveaux; à
gauche le séminaire de Saint-
Suipice; à droite, l’Hôtel-Dieu,
puis le couvent deg Dames de
la Congrégation; sur l'empla-
cement du Palais de Justice ac-
tuel, l'ancien Palais et la Pri-

Ramezay et voici, un peu eu
arrière, émergeant des bâtisses
environnantes, la croix de l'é-
glise Bonsecours. Ce petit
bourg était flanqué, a 'extréme
ouest, de l'Hôpital général des
Soeurs Grises, faisant l'angle
des rues William et McGill, et
à l'extrême est, des casernes,
cn face de la rue Saint-Hubert,
En bordure du fleuve, rues

Saint-Paul et des Commissai-
res, se trouvaient les bâtiments
de la douane et du commerce
de gros; le long des rues prin-
cipales, de hautes maisons en pierre, à la façade unie, au toit

incliné, comme il en existe en-
cure, ailleurs des habitations
plus basses, en pierre ou en
bois, mais de même arohitec-
ture.

Lu l'etite Rivière, sur le par-
cours de la rue Craig d’aujour-
d'hui, enserrait le tout d’un
bras nouchalant, sauf les rues
St-Laurent et sSl-Denis, im-
puissantes cependant dans leur
fuile, à gravir la pente qui
conduit maintenant à la rue
Sherbrooke. Le lemps en
temps, de jour, les cris du ven-
deur d'eau jaillissaient de la
lurpeur umbiante et, lu nuit
une vinglaine de reverbères à
quinquet donnaient à la rue
St-l'aul, un cerlain air d'opu-
leuce. Superficie: UZUV âcres;
populution: lente mille âmes;
valeurs innuubilières: $15,000,
VUU.UU; budget: $25U,U0V.00.

Toul aulour, des fermes, des
vergers, des buis, là-bas,
droite, la première église St-
Jacques, rue St-Veuis, gravail
sun clucher sur l'horizon, com-
He uu point d'exclamution, ol
win, lrès loin, à guuche, 16
Mont-Royal endormi...
La nuvigulion à vapeur pre-

uunl plus d'ampieur, fes che-
mins de ler commenganl a
converger vers celle de lous ley
centres hmportants, Montreal,
qui avail cté jusque-là qu'une
pelile ville provinciale, surtit
de sa chrysalide pour croître
cl se multiplier, Elle fit des
progrès étonnants en peu d'un-
uées, Dès 1837 on éclaire les
rues du cenlre au gaz, cn 1860,
à l'électricité; des tuyaux d'a-
queduo et d'égoul sout enfouis
duns le sol; en 18GU on inaugu-
re le punt Victoria, en 1861, un
service de Lramwuys... Entre
lemps, les rues sonl élargies et
pavees, des trotloirs conslruils,
de nouvelles voies de commu-
niculion ouvertes,
En 1871, le chiffre de lu po-

pulation excède 107,000 hubi-
lunils.
Bref, on fit si bien, qu'au dé-

but de 1873, Arthur Buies pou-
=

 vait écrire uvee exugérulion,
c'est évident: —

“Suvez - vous, Moulréalais,
que vous hubilez lg première
ville du monde? Uruyez-nu'en,
Mois qui suis un Voyageur, un
costiopolile; je ne contuis pas
du ville qui ait grandi et se soit
méturmophusée comme la vô-
tre en s1 peu d'années; j'en-
tends le développement suivi,
régulier, ounslant, el non pas
ces suubresauts qui tiennent de
lu magie, ces ¢luncements élee-
triques qui out fuit juillir Chi-
cugu et quelques villes sembla-
Lles comme par des coups de
luudre, Montréal va vite, mais
suns emportement; les purticu-
liers qui ont de la furtutie sem- 

son; vis-à-vis, le château de|'

bient fiers d'en consacrer une
bonne parlie à l'embellisse-
went de leur ville, et ils se bâ-
lissent pour celu des palais qui,
loutes proportions agrdées,
wont pus d'égaux dans le mon-
de”.
Tournons nos yeux vers le

Montréal actuel:
Unie population dépassant un-

million d'habitants; le plus
important port du monde pour
l'exportation des grains; un
budget de $:2,491,817.00; une
“valuation foncière de $1,203,
000,000.00; une superficie de
près de 32,000 âcres; plus de
340 églises; ici le terminus des
plus grands chemins de fer du
continent; d'innombrables in-
dustries; la modeste rue Saint-
Jacques d'autrefvis, devenue le
centre financier et économique
du pays, landis que sans cesse
“monte ct luit jusques à

horizon”,
“Toujours plus haut, l’orgueil

des tours et des maisons”,
“Bourdonnantes du bruit de

leurs foules nouvelles’.
Montréal, la Métropole du
Canada, n’est-ce pas tout dire?

HONORE PARENT, c.r.
Directeur des Services

Municipaux
le G septembre, 1933.

 

LA CULTURE DE LA VOIX

Vous êtes-vous déjà deman-
dé quelie pouvait être l'utilité
de la culture de la voix dans la
carrière: d'un homme? C’est
pourtant là une question qui
vaut d'être envisagée. Elle mé-
rile même qu'on lui acoorde
une demi-heure de réflexion,
s'il est vrai que, de sa juste
connaissance doivent naître de
précieux avantages suscepti- 

bles d'indiquer la route à sui-
vr& pour parvenir au succès.
Suns aller jusqu'à prétendre

que lu vuix de Rousevelt fut la
raison principale de sa nomi-
uslion au haut poste, qu'il oc-
cupe aujourd'hui, (on dit tou-
luluig

=

couranuneut que la
quulité purticuliére de son tim-
bre à lurgement contribué à sa
grunde pupulurité et fut peut-
ttre l'artisan de sa victuire),
uduelluns cependant que l'or-
guano Vocul est un facteur de
succes sur lequel nous de-
VPlons compler davantage dans
Mus enlreprises à buse d'in-
Huence persounclle, st particu-
licrement duns leg carrieres ou
lu parole joue un role primor-
dial, lelles que le théatre, lu
politique, la sollicitation, Ajou-
lous aussi, bien qu'il s'agisse
dun tout autre domaine, la
predicalion, vù leg mêmes phé-
Lumènes psychologiques peu-
vent s'observer.
Ce sunt là des vérités assez

columunenment reconnues. Et
puurlant, il est rare quon en
Uenne comple. Les femmes
Cousucrenl une purlio impor-
tile de leur temps a a dispo-
sition de leur culllure, au ma-
quillage de leur visage, au
choix de leurs toiletles, et pas
une sur mille pout-être, ne suuge à accorder lu même at-
lenlion à l'éducation, à la cul-
lure de su voix. Chez les hom-
tes, on conslate la meéme un
difference: un homme ne
cralndra pus d'employer une
juurnee entière pour procéder
u l'achat d'un complet vu d'au-
(res urlicies de Lviletles qu'il
croiru susceptibles d'imipres-
sitiner favorablement ses in-
terluculeurs dans le traite-
went d'un alfuire, et il néglige-
ru complelement l'élément es-
seliliel du succès: lu voix el
loul ce qui s'y rapporte, dic-
lon, elucution, inlonation, qui
sunt les muyens pur excellen-
“e, celà va de sul, de persua- ston cu alfuives, aussi bien
qu en tout autre domaine. Tout
le reste, curreclion de lu mise,
clegunle de lu démarche, cor-
dialité du geste, charme du
suurire, L'esb que décors, mise
oil scene, auxquels il ne faut
allacher qu'une iwporlance re-
lalive. A quoi servirunt Loutes
ces brilluntes dispositions ex-
lericures, si celui qui évolue
duns le décor ainsi fustueuse-
nieul préparé, expuse ses vues,
définit ses plans d'une voix pù-
le, suns inflections, suns cou-
leur, el duns un lunguge im-
précis, vù l'obscurité du fond
le dispute à l'imperfection de la
l'orme.

Cumnnenl expliquer mmainte-
Haut que coux qui ont l'ambi-
tion de ‘faire du Lhéâtre” ne
suhgenl pus un seul inslant à
étudier les cupucilés “dramati-
ques” de leur voix? C'est un
peu comme un individu qui as-
pirerait à devenir capilaine de
Vuisseau suns se soucier au
préalable, de savoir s'il possè-
de une vue suffisamment bon-
le pour se lancer dans cette
carrière, L'organe vucal est à
l'artiste dramutique ce que l'or-
gune visuel est au pilote d'un
navire. Sans sa Voix si mer-
veilleusement riche et colorée,
aux intonations infiniment
nuuncées, Maimu fut-il parve-
nu & la popularité qui fait de
lui aujourd'hui l'un des arlis-
les les miieux aimés du cinéma
contemporain?

Quelle est lu raison principa-
le, l'unique raison parfois du
mugnétisme que dégagent cer-
luines personnes (qui n'ont
souvent aucun attrait  physi-
que particulier), sinon le char-
me, ou si l'on aime mieux, la
personnalité de leur organe
vocal, riche de toutes les nuan-
ces d'intonations. Que de fois
cette puissance singulière de la
voix a agi isolément (au télé- 
phone par exemple), c'est & di-
re indépendamment de la per-
sonnalité de l'individu où elle
prend origine.

N'allez pas traiter de ridicu-
les ou de romanesques, ceux
ou celles qui se montrent sen-
sibles à l'attrait d'une voix au
téléphone où à la radio! Il y a
là souvent un phénomène
beaucoup plus profond qu'on
ne le croit, ou la propagation
des ondes sensibles par voie de
vibralions magnétiques joue
un rôle encore indéfini mais
vraisemblable. Ceux qui sont ainsi soumis à l’ascendant des

LA FATIGUE

Plusieurs facteurs peuvent
élre la cause d’inefficacité,
mals nous oroyons qu'il est
Jusle de dire que le plus im-
portant est la fatigue. Un
grand nombre de personnes ne
vivent pas normalement, et
pour le constater, l'on n’a qu'à
vulisidérer la quantité de gens
qui ne prennent pas suffisame
ment de repos,

II ne faut pas abuser de ses
furoes, et si ou le fait pendant
quelque Lemps, l'on ne tardera
pa à s’apercevoir qu'il faut
changer de méthode sans quoi
hwlre santé en sera bientôt
compromise, Nous devons bien
Hous iuellve duns l'idée que si
l'on ne prend pas la quantité
de repos nécessaire pour refai-
re ses forces chaque jour et
empêcher ainsi la faligue de
s'accumuler, un danger nous
attend et il est peut-être bien
pres de nous. Tous tant que
MUUS SURHLES, nous avons une
réserve limitée de forces et de
santé; celte marge de sûreté
varie avec chuque individu. ll
uous est, en offel, souvent don-
tué de Cunsluter que certaines
personnes peuvent exéouter
sans cflurls un travail que
d'autres n'accomplissent qu'au
prix de grande faligue. Le mû-
ine, un individu peut, pendant
un cerlain temps, manquer de
lEpos süns que rien, dans son
élal apparent de santé ou dans
l'efficacité de son travail, ne
lindique, tandis qu'un autre,
duns le méwe cas, devient im-
médiatement fatigué, l'air har-
l'assé ayant peine à accomplir
su täché” journalière,
kn vutre de nuire à l'effica-

cité du travail, il es établi que
lu faligue peut être la cause de
uombreux uocidents. L'on sait
qu'au temps où les industries
moins bien organisées qu'au-
Jourd'hui ne pourvoyaient pas
4 une surveillance médicale
aussi étroite des travailleurs
dans l'usine, les accidents se
produisaient plus nourbreux à
fu période du jour a laquelle les
ouvriers urrivaient au maxi-
mum de la fatigue. Il est aussi
démontré qu'une courte pério-
de de repos, rumpant la mono-
tonie d'un travail, prévient la
fatigue du travailleur et, par
conséquent, lend à réduire le
nombre des accidents.

Les accidents dûs à la faligue
ne se limitent pas, toutefois,
aux lravailleurs dans les usi-
ties. Mappelons-nous que con-
duire une sutomobile dans un
“at de fatigue ne met pas seu-
lement en danger la vie du
conducteur, mais des person-
Nez qui se trouvent dans sa voi-
lure el des autres qu'il renoon-
trera sur sa route.
À mesure que l’un avance en

âge, les capacités physiques
tendent à diminuer; la nature,
en effet, nous avertit qu'avec
l'âge, nous nous fatiguons plus
facilement sous l'influence de
l'effort physique. Cette colline
qu'autrefois nous pouvions
monter avec tant de facilité,
nous Ia gravissons aujourd'hui
fivee peine et ensoufflement,

Ln fatigue dans une certaine
mesure est naturelle, mais si
cÎle se rend jusqu’au surmena-
ge, il faut alors en rechercher
la cause, L'examen médical pé-
riodique nous permettra de
nous rendre compte si notre é-
tat est normal pour l'âge que
hous avons, ou si nous nous
trouvons au début d'un surme-
nage auquel il faudrait remé-
dier le plus Lit possible.

 

LES FORCE DES MECHANTS
J'emporterai avec moi dans l'au-

tre monde la conviction que dans
celui-ci Ja fatalité, la force des cho-
ses et autres fantômes invoquée par
les nfais, ne jouent qu’un tout petit
rôle; et que le triomphe des mé-
chants est dû à leur énergie, à leur
résolution, à leur audace, à leur per-
sévérance, si étrangement supérieu-
res à la mollesse, à la pareese et à
la sordide avarice de ce qu'on ap-
pelle les honnétes gens,

Montalembert,

PS

voix inconnues ne sont pas
foujours uniquement le jouet
d'un caprice sentimental, mais
ils subissent peut-être toutsimplement l'influence d'une
vibration dont les harmoniques
correspondent à la couleur par-tioulidre de leur sensibilité,

Jean NEILSON, 
À
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La politique du gou-
vernement soviétique
On peut se demander quelles sont

aujourd'hui les mesures d'ordre
pratique qu'a prises le Gouverne-
ment soviétique pour remédier aur
Erusses difficultés économiques de
l'heure présente.

Chose étrange, ces mesure ne
sont plus de l'ordre économique.
Toutes les réformes envisagées de-
puis le début de l'année par Staline
et un état-major affolé relèvent de
l'ordre politique ou plus exactement
policier et terroriste.

Le système d'espionnage, de déla-
tion et d'oppression qui a fait jus-
qu'ici ses preuves dans les villes,
doit être introduit à la campagne
sur une échelle Inconnue aupara-
vant, et sous forme de création de
“sections politiques” auxquelles in-
combera la tâche de contrôler et de
diriger tout ce qui se fait dans les
réglons soumises A leur activité.
Or, psychologiquement parlant, cet-
te innovation paraît être un impair
de la part des Soviets. Les chefs des
‘sections politiques”, pour la plu-
part des citadins considérés par les
agriculteurs conime des intrus, sont
en même temps des incompétents
pour la tâche qui leur a été conflée.
Fréquents sont les conflits poussés
à l’extrème entre eux et les comlu-
nistes locaux acquis à certaines re-
vendications locales. Ces derniers,
instruits per l'expérience des mois
précédents, ne peuvent que s'oppo-
ser sous malo aux livraisons exagé-
rées des récoltes ordonnées par le
Gouvernement central, si nécessaires
cependant à l'alimentation des pro
ducteurs eux-mêmes.

La presse soviétique s'est falte
l'écho de ces graves dissentiments
qui vont causer un tort considérable
à la ‘campagne du blé” organisée
par le Gouvernement. Le but essen-
tle] de cette campagne homicide
n'est-11 pas en effet de priver au plus
vite et aussi complètement que pos-
sible les sovkhoses de la presque to
taiité de leur récolte, pour assurer
le ravitaillement des grands centres,
des fonctionnaires et de l'armée
rouge?

Actuellement la campagne russe
présente un singulier spectacle, ce-
lui d'un gouvernement en guerre a-
vec ceux qui ont produit le grain A
la sueur de leur front. Au beau mi-
lieu des champs sont édifiées des
tourelles d'observation, garnies de
troupes et même de mitrailleuses
pour empêcher le paysan de toucher
à la récolte qu’il vient de produire.
Toute cette mobilisation accompa-
&née de troupes de cavalerie et mé
me d'avions, est dirigée contre les
coupeurs d’épis (qui se servent pour
cela de ciseaux, ce qui les a fait dé-
signer sous le nom de ‘‘coiffeurs’’)
pour les empêcher de s'approprier
leur bien, cet acte étant puni des
peines les plus sévères.
La population après avoir cruelle-

ment souffert de la récente famine
et prévoyant le retour de ce tragi-
que fléau, conduit en ce moment
une iutte acharnée contre un gou-
vernement pour lequel la victoire
est Une question de vie ou de mort.
Jusqu'ici les moyens terroristes ap
pliqués par lui ont réussi, mais par
ailleurs le sabotage par la popula-
tion rurale des réquisitions de bié a
atteint un degré précédemment \n-
conau, cela de l'aveu même de la
presse soviétique.
La situation s'aggrave encore du

fait de l'état lamentable des moyens
de transport dû à la ruine du ré-
seau ferroviaire qui en dépit de ses
promesses le gouvernement a négli-
gé de réparer et de développer. Au
Jourd'hui ce gouvernement s'agite,
publie décret sur décret pour rat-
traper le temps perdu. Il s'empesse
de créer pour les tansports des ‘’Bec-
tions politiques” dans le genre de
celles qu’il & installées pour l'ex-
bloitation agricole, mais la situa-
tion n'est pas de celles qui puissent
être redressées du jour au lende-
main.
La disette, l'état précaire des

transports, enfin la détresse finan-
cidre des dictateurs de Moscou, ces
trois importants facteurs d’un affai-
blissement marqué de la puissance
russe, permettraient à eux seuls
d'expliquer la raison de l'attitude
“pacifiste” suivie actuellement par
un gouvernement dont 11 révèle tou-
te la faiblesse. Comment expliquer
sans cela l'étrange passivité des So-
viets en face des résistances qu'il
rencontre en ce moment, tant en A-
sie qu'en Europe. Ne sait-on pas en
effet que pas plus que le grand état-
major rouge, le Komintern s’est
montré capable de réagir contre les
coups foudroyants portés par Hitler
à ce parti communiste allemand, la
plus puissante organisation du
Komintern hors de Russie dont l’or-
ganisation et l’armement ont coûté
tant d'efforts et de formidables sacri-
fices pécuniaires à la trésorerie so-
viétique.

Et en Asle, c’est la capitulation
presque complète du régime à l’é-
gard des Japonais. L’abandon à ces
derniers de l'importante ligne de
l'Est chinols qui traversait la Mand-
chourie représente une singulière
reculade.

Ces échecs expliquent l'effort que
ont actuellement Staline et son re-
présentant Litvinoff pour relever
par des ‘‘paces’’ nouveaux la situa-
tion si ébranlée de leur pays.

Spécial

Le Parc National des
Laurentides

réserves
forestières dans la province de
Québec, mais acune n'est
mieux organisée ni plus facile
d'accès que le Parc National
des Laurentides.
Ce parc, véritable paradis

treés|

des amateurs de pêche à la
truite, s’étend pratiquement
depuis Stoneham, non loin de
Québec, jusqu'au lac St-Jean.
Il est traversé du sud au nord
par un excellent chemin, la
route No. 15, qui n’est que par-
tiellement gravelé, mais entre-
tenu en bonne condition du-
rant toute la saison de touris-
me.
Dans le but d'assurer la sé-

curité des voyageurs, la pro-
lection de la forêt et la conser-
vation du gibier, il est défendu
de séjourner dans le Parc Na-
tional des Laurentides - sans
permis, Ces permis s'obtien-
nent de deux fagons. Les per-
mis de séjour et de pêche dans
les camps organisés s'obtien-
nent du département de la Co-
lonisation, de la Chasse et des
Pêcheries, au Parlement, a
Québec. Les voyageurs qui
veulent simplement traverser
le parc pour aller au lac St
Jean ou pour en revenir, ob-
tiennent un permis aux barriè-
tes du parc. Il leur est loisible
de s'arrêter en route, pour un
lemps limité, aux deux camps
spécialement organisés pour
eux, le premier au lac Horatio
Walker, situé à 30 milles de la
barrière de Stoneham, et le se-
cond au lac des Arpenteurs, à
2 miilles de la barrière Mésy.
La chasse est strictement dé-

fendue dans les limites du parc
et il est interdit d’y apporter
des armes à feu, Seules les
Lruites gourmandes, très abon-
dantes dans les nombreux lacs
du parc, sont laissées à la mer-
ci des pécheurs et, encore, ne
faut-il pas en abuser: pas plus
de quarante truites par jour ou
l’equivalent de vingt livres de
poisson. Au départ, on a le
droit d'apporter les prises de
deux jours, soit quatre-vingts
truites ou quarante livres.
Le Parc National des Lau-

rentides possède une vingtaine
de camps organisés par le dé-
partement de la Colonisation,
de la Chasse et pêcheries. Les
amaleurs de pêche qui veulent
y faire un séjour de quelque
durée seraient bien avisés de
retenir leur place à l'avance,
car la préférence est toujours
donnée aux groupes les plus
nombreux el les premiers 1ns-
orits,
Ces camps, tous situés près

de lacs poissonneux, occupent
des siles enchanteurs et sont
pourvus de tout ie confort mo-
uerne: chambres propres, sal-
le de bain,.foyer, bibliothèque,
eau courante, table excellente,
téléphone, garage. C'est un en-
droit particulièrement recom-
mandable à ceux qui veulent
se repuser loin des affaires et
du bruit, dans un décor sylves-
re incomparable et à une al-
lilude propre à assurer un air
pur et vivitiant.
Le prix de location demandé

pur le département de la Colo-
nisalion, de la Ghasse et des
Pécheries est trés raisonnable,
allant de $3.504 $7.00 par jour
par personne, suivant le camp
choisi; ce prix comprend le lo-
gement, la nourriture, le droit
de pêche et l'usage des embar-
cations,

En réalité, peu d'endroits
dans la province de Québec of-
trent à meilleur compte d'aus-
si grandes facilités de pêche et
surtout l'assurance de faire en
tout temps des excursions
fruotueuses, lou en se repo-
sant au milieu d’une nature ri-
che en paysages du plus admi-
rable pittoresque.

‘Vous les amateurs de pêche
de la province sont invités à se
prévaloir des multiples avan-
tiges que leur offre le Parc Na-
tional des Laurentides, On peut
se procurer des détails addi-
tionnels en s'adressant en per-
sonne au Bureau Provincial du
Tourisme, 1013, Dominion
Square, à Montréal, ou en écri-
vant à l'Office Provincial du
Tourisme, Parlement, Québec.

 

Mesures plus sévères
L’honorable J.-B. Perrault, mi-

nistre de la Votrie, demande aux au-
tomobilistes, par l'intermédiaire des

journaux, de redoubler de pruden-

ce dans leurs excursions à travers
la province,

Le ministre fait remarquer quele

public s'effaye à bon droit des mul-

tiples accidents qui se produisent,

accidents qui, dans la plupart des

cas, sont dûs à des excès de vitesse

intolérables,

Depuis le commencement de la

belle saison, l'autorité provinciale

à annulé deux cents permis de con-

duire, mais 1! est évident que l'on a

usé beaucoup de tolérance. Cepen-

dant, la tolérance n’aboutit pas tou-

jours au but désiré: ceux qui enfrei-

nent habituellement les règlements

de la circulation profitent souvent
du fait qu’on leur passe une frasque

rour <n--commetire--éous;"0nq, Aix
autres,

Or, c’est ce que la police des rou-

tes va essayer de combattre, à l'a-
venir, par plus de surveillance et
plus de sévérité. Les automobilistes
téméraires, les chauffards, seront do-

THÉ VERT

Ce superbe thé vert du Japon

vous régalera surement

DU JAPON

"SALADA”
VENDU SEULEMENT EN PAQUETS METALLIQUES CA-
CHETES, CE THE EST D'UNE SAVEUR DELICIEUSE

 

c’est l'avertissement que donne le

ministre de la Voirie.

Ce dernier fait cependant remar-

quer que pour ‘‘couvrir’ l'immense

réseau routier de 5,500 milles de

cette province, le nombre des offi-

clers de la circulation n'est que de

150 et qu’il n’est pas raisonnable de

s'attendre que 150 policiers vont, à

eux seuls, assurer pleine et entière

sécurité au public. Il faut, cela va

sans dire, que les automobilistes

montrent, eux aussi, de la bonne vo-

lonté, qu’ils conduisent plus pru-

demment et mois vite et surtout

qu’ils tiennent rigoureusement

compte des règlements qu’ils sont

censés connaître et aussi des nom-

breuses indications que le ministère

de la Voirie a fait placer sur Jes rou-

tes, à toutes les courbes et à tous

les endroits dangereux.

C'est surtout par ces précautions

qu'on arrivera à réduire le nombre

des fatalités de la route.

Berthierville
FEU MADAME

CLEOPHAS LAVALLEE

Le 8 septembre dernier, s'étei-

gnalt dans le Seigneur, Madame Clé-

ophas Lavallée, née Anna Boucher,

à l'âge de 62 as, 10 mois et 19

jours. Ses funérailles eurent lieu À

Berthierville, mardi, le 13 septem-

bre, Madame Lavallée était Dame de

Ste-Anne.
Le levée du corps et le service fu-

rent chantés par M. le Curé Désy,
assisté comme diacre et sous-diacre

des abbés A. Houle et G. Grégoire.

Les porteurs étaient: MM. Vin-
cent Lavallée, Rémi Roy, Joseph Sa-

vignac, Alphonse St-Martin, Jéré-

mie Goulet, Joseph Roy.

Les quéteurs: MM. Roland Blouin
et Roger Blouin, petit-fils de la dé-

funte.

Elle laisse pour pleurer sa perte,

son époux, M. Cléophas Lavallée, un

trère, Hector Boucher, de Berthier,

2 fils, Hector et Arthur, tous deux

de Montréal; 4 filles, Mme Alfred

Blouin, (Florida), de Montréal;

Mme Adélard Boucher, (Alice), de

Berthier, Juliette et Germaine, de

Berthier.

On remarquait aussi aux funérail-

les: M. J. Piché, de Louiseville, À.

Piché, de St-Barthélemi, J. Laliber-

té, de Louiseville, D. Boucher, No-

taire J.-A. Boivin, M. et Mme Jo-

seph Desroches, R. Savignac, A. St-

Martin, W. Desnoyers, Mme Albert

Bayeur, G. Lafontaine, G. Bonin, L.

Joly, R. Casaubon, J. Savignac, R.

Doucet, M. et Mme O. Bacon, À.

Grandchamp, Mme Isaac Grégoire,

D. Désy, Mme Jos Salvas, C. Grand-

champ, T. Laporte, Mme O. Tellier,

Mlie H. Laforest, Mme J. Laforest,

M. A. Coulombe, J. Bellerose, O.

Champagne, Mme R. Poulette, Mme

F, Joly, Mme G. Doucet, Mme F.

Jolette, Mme H. Aubé, Mme S. Pel-

letier, Mme Wil. Robillard, M. R.

Beaudoin, E. Bellemare, J. Hénault,

Mme L. Mesnard, Mme Daniel Ché-

nard, M. R. Savignac, M. 8. Desro-

ches et beaucoup d'autres parents et

amis,

A la famille éprouvée, nos profon-

des sympathies,

Yamachiche
La semaine dernière, le Rév. Père

Gagnon, O.M.1., & priché la retrai-

te annuelle aux élèves de nos deux

communautés. Cette retraite com-

mença dimanche après-midi et ge

termina mercredi matin.

Mercredi après-midi, les membres

de la Société des Enfants de Marie

commencèrent elles aussi, leur re-

traite annuelle préchée par le même

prédicateur. La clôture eut Heu sa-

medi après-midi. La réception des

nouvelles Enfants de Marie eut lieu
samedi.

St-Barthélemi
A M. l'abbé Arsène Grégoire

Le 12 septembre, dans la salle de

l’Académie, un groupe de parois-

sleus se réunissait, sous la présiden-

ce de M. le chanoine M. Clermont,

pour faire ses adieux à leur dévoué

vicaire, M. l'abbé A. Grégoire,

nommé chapelain des révérendes

soeurs des Saints Coeurs, de Joliet-

te. Un jolie programme, préparé par

de zélés organisateurs, fut très goû-

té des auditeurs,

-— P

lo, — Duo de piano: Mlles E.

Sylvestre et Claire Landry;

20. — Adresse: M. le maire Dr B,

 

Landry;

80, — Réponse de M, l'abbé A.

Grégoire;

40. — Chant: chorale de la ré-

ception;

50. — Remise de l'adresse, pré-

sentation d'une bourse par le jeune

Gilles Sylvestre et d’un bouquet par

la jeune Hélène Mercure;

60. — Chant: chorale de la ré-

ception;

7. — La parole est à M. le cums;

Piano: Mme JC. Sylvestre; vio-

lon: Mme Eugène Landry.

Que nos meilleurs voeux accom-

pagnent le nouveau chapelain.
—— em

FUNERAILLES DE

Mlle JEANNE DUFRESNE

Samedi, à neuf heures, avait lieu

dans notre église paroissiale, ie ser-

vice funebre de Mlle Jeanne Dufres-

ne, lille de M. Dolphis Dufresne.

Ofticiant: M. l’abbé Donat Hé

nault; Quête: Mile Thérèse Bibaud

et M. Wiltrid Ladouceur et Mlle

Frangoise Champagne et Roland Bi-

baud;

Porteurs: MM, Roland et Lucien

Savoie, Gérard et Guillaume Karly,

Alphonse Livernoche et Gilles Ber-

uéche; Porte-rubans: Miles Victoire

Ringuette, Gertrude Michaud, Jean-

nette Valois, Lucie Livernoche, J.-

D'Arc Valois et Lucie Cartier.

La défunte, âgée seulement de 17

ans, est décédée presque subitement

chez ses parents, mercredi soir,

C'est la deuxième grande fille que la

famille Dolphis Dufresne perd en

cinq mois. Dans cette douloureuse

épreuve elle peut être assurée qu'’el-

le a les plus profondes sympathies

de la paroisse et la foule qui accom- 
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pagna la dépouille mortelle en est

la preuve la pus frappante.
———

= Musée scolaire —

L'appel de la semaine dernière

en faveur du musée de notre Acadé-

mie à été entendu. Deux belles piè-

ces sont rendues et sont prôtes à être

étudiées par les élèves. L'une est le

dangereux petit épervier brun, don

de M. Horace Dupuis, et l'autre, la

buse de Pennsylvanie, don de M.

Georgie Barrette. Il y avait déjà

d'instailés les morceaux suivants:

le geal huppé, le goëland de Bona-

parte et le grand hibou blanc, don-

nés par M. Jos Mercure.

Cet exemple sera certainemeat

suivi par plusieurs et il nous fera

plaisir de publler dans le présent

courrier les noms des généreux do-

nateurs. N'importe quel morceau,

rare, ancien, original, sera le bien-
venu...

——ee.

— Nouvel accident —

Dans les colonnes de ce courrier,

nous signalions, la semaine dernière,

la courbe excessivement dangereuse

devant l'hôtel York (prop. Edmond

Brissette) et le mortel accident 4e

dimanche, le 10 courant. Peu s'en

est fallut qu'il en arrivât autant

lundi, vers une heure du matin, Une

machine, trompée par cette courbe

traîtresse, laboura le parterre de

l'hôtel, s’en alla détruire une tren-

taine de pieds de palissade et s'ar-

rêta à une quinzaine de pleds d’un

précipice.

Les occupants durent avoir une

fière “souleur”’ et purent fller à

l'anglaise sans laisser à personne le

temps de noter le numéro de la ll-

sence. M. Brissette et deux hommes

durent passer l'avant-midi à réparer

les dégâts. Heureux coin de notre

route provinciale!!!
Oran 

ON DIT QUE...

ON DIT que la visite de la parois-

est commencée depuis lundi...

ON DIT que M. le curé M. Cler-

mont a présenté aux paroissiens, no-

tre nouveau vicaire, M. l'abbé Lu-

clen Dion...

ON DIT que le catéchisme d'au-

tomne est en marche depuis le com-

mencement de la semaine...
ON DIT que MM, Hormisdas La-

fontaine et Damien Mercure ont été

assermentés juges de paix, à la Cour
de Jollette, jeudi, le 14 courant...

ON DIT que la fromagerie du

Nord, propriété de M, Armand Ver-

mette, est brûlée à 5 heures, lundi

matin.

ON DIT que les ‘Tigres’ ont pris

leur quartier d'hiver. Pourtant, ils

ne sont pns frileux tant que ça...

ON DIT que les Conseillers discu-

tent égouttement et les Commissai-

res, maîtresses d'écoles. Lesquels

sont les plus chanceux?...

 

Maskinongé
Baptêmes

Sept, 5. — Joseph-Jean Ar-
hur enfant de Philias Adam et
Adrienne Michaud. Parrain:
Charles Adam, Marraine: Mal-
vina Dupuis.
bbb acd (aL

Sept. 10. — Marie-Rose, Y-
velle, enfant de Antonin Dou-
cel el Albertine Pellerin. Par-
rain: Napoléon Pellerin, Mar—
raine: Diana Lajoie.
Un groupe de parents et d'a-

mis sont allés à Montréal, di-
manche dernier, assister au dé-
part de Sr Ste-Alice, née Jean-
ne Bastien, une des quatorze
inissionnaires partant pour les
missions de la Chine. Ce sont:
Mme J. Marchand, F.-H.-A. Bé-
langer, Mlles Marguerite Mar-
chand, Maria Lemyre, Gabriel-
le Rainville, Lucie Dugas,
Claire et Estelle Paquin, Mar-
querile Paquin de Maskinongé,
Mlle Colette Olivier de Trois-
Rivières.

M. Gérald Lemyre est parti
pour un voyage à St-Jean d’I-
berville.
M. Arthur Gravel, de St-Zé-

non, en visite dernièrement
chez ses frères MM. Louis et F.
X. Gravel du Petit-Bois.
M. et Mme J.-C. Gervais,

Mlle Jeannette Gervais, M.
Marcel Gervais, en fin de se-
maine à Trois-Rivières.

Mlle Jeanne d'Arc Déziel de
Montréal, de passage à Maski-
nongé dimanche dernier.

Mlle Diane Dupuis de Mont-
réal a fait un court séjour à
Maskinongé.
M. et Mme Freddy Trudel de

Trois-Rivières en visite chez
MM. Elie Lemyre et Jérémie
Trudel, ils ont aussi visité
leurs jeunes filles Clairelte et
Laura au couvent.
M. Emile Lessard, de passage

4 Charette, Mills la semaine
dernière.
Mesdames Ernest Lessard,

Wilfrid Lessard, Majorique
Bellemare sont allées à St-Sé-
vère mardi dernier.
Vendredi dernier Mlle Claire

Paquin, Laurina Rambert, M.
Léopold Bastien, Mme Hormi-
das Bastien et Mlle Aline Bas-
tien étaient de passage au
Trois-Rivières, chez M. Moïse
Lajoie et Edouard Lemirs.

—Le médecin lui faisait
prendre un fer pour le forti-
fier...
—Ee ça lui a réussi?
—Oui!... mais ça lui a fait

venir desclous! 

[ NDE PE
VICT

J.D,

Tél. 30,

Venez voir nos prix

AGASIN
NIANT
DNA

CAISSE
picier-Licencié

Angle des rues Frontenac et Iberville,
IBERTHIERVILLE.
 

Petites annonces

“Le Courrier de Berthierville” est
édité par A.-D. Milot, de Berthierville
et est imprimé aux atellers de l““Echo
de Saint-Justin”, SaintJustin, P. Q.

 

Un bon bureau chauffé à louer.

S'adresser à 129, rue l‘rontenac.

BERTHIERVILLE
 

A VENDRE

 

Canot Peterborough, 16 pieds
de long, très léger, en bois blanc.
Peinturé à neuf, aviron complet.

Adresse: 139 Frontenac, Tél 118.

  

Youp! Youp! dansla terrailie
Nous vendons le fer, l'acier, ie bé

ton, ie bardeau de Colombie et la
ferronnerie dans le plus cemplet as-
sortiment. Seuls distributeurs de la
blanche de construction GYPROC, Ge
$3.60 le carré, en montant.

Spéolaiité: Brouettes en acier pour
la maison et l'entrepreneur, excellem-
ment construites, — à moitié prix.

CARON & FRERE,
BERTHIERVILLE, Qué.

   

  
voussi voulez avoir des chevaux

trotteurs, chevaux de traits, chevaux
pesants, chevaux pour cultivateurs, a-
dressez-vous en n'importe quel temps de
l'année, M. Gaston Sylvestre, de St-
Cuthbert, voisin de la station du C.P.R.,
sur la route Nationale,
A bon marché, les prix sont modiques

st les conditions des plus faciles.

pr

Tél. Bell 6 B. P. Boite 21

Consultations Bélair 3130

 

7à8

Dr GASTON CAISSE
Chirurgien-Orthopédiste

4094, rue St-Denis MONTREAL

B.P. 15

Table de première classe. -

COUCHER $1.00 -
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Agent de Monuments

BERTHIERVILLE,
Téléphone 51.

666464646044

LA PYORRHEE
Pour éviter la pyorrhée, le sai-

gnenient des gencives et la carie
dentaire, servez-vous de la fameu-
se pâte à dents “Mercitan”’, en ven-
te chez le Dr A.-D, Milot, chirur-
gien-dentiste, au prix de 0.35 sous
vu 3 tubes pour $1.00.

——e ee

J.-A. BOIVIN

Notaire.

Argent à prêter. Règlements de
faillites et de successions. Exa-
mens de titres, difficultés commer-
ciales. Assurances, etc.

Bureau: 141, rae Frontenac

Tél, Bell 37 — Résidence 143

BERTHIERVILLE — Qué,
—————————

Charles-Edouard FerlandM.P.
— AVOCAT —

   

Boulevard Manseau (78a)
Coin de ia rue Lajele

Tél. Rés. 319.

JOLIETTE, — QUE.

 

LETTRAGE DE TOUT GENRE
INITIALES SUR AUTO, Etc.

DESSIN COMMERCIAL
ANNONCES DE VITRINES

SUR PAPIER

 

S'adresser à Hervé Grandchamp, 

 

8 ave du Collège, Berthierville

 

A VENDRE
Yacht à vendre. Meubles à

vendre, .

Mme JOSEPH SALVAS
Berthierville P. Q.

"Les CAPSULES

SOULAGENT TOUJOURS
Maux de tête, névralgies, rhumes,
grippe, douleurs périodiques,
umbago, rhumatisme,torticolis.
Ayez-en toujours une boîte à la 

 

VICTORIA HOTEL
B. PRECOURT, Prop.

Bière, Vins et Liqueurs assortis

CHAMBRESBIEN CONFORTABLES.ET BIEN AEREES

BERTHIERVILLE, P. (.

  

Entrepreneur de pompes funèbres. 4

p Assortiment général pour frais funéraires.

Embaumement des corps, une spécialité.

 

Tél. 22
“ 4

REPAS 50c

AAA

BAYEUR

de toutes sortes, Etc.

P. Q. p
Boite Postale No. 47. 4

|
2600

  

 
désdés S SASEALEA a

POPPPIPVPOPVIVIOVPVOVIVIVPVIPVICIVVIPIPVIIVIVIOOPOIOTIIIID

 
Od POCO

 
Téléphone Bell 11. FEU — VIE — ACCIDENT —MALADIE — RESPONSA-

BILITE — AUTOMOBILE

H.COURCHESNE - =
Courtier d’Assurance

BERTHIERVILLE, — P.Q.

Rue de Champlain,

v 
  

 



 

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
 

La Brasserie Dawes
La Brasserie Dawes de Mon-

tréal, vient d'annoncer qu'elle
à fait sa première acquisition
d’un poulain issu d'un de ses
étalons “Black Horses” et éle-
vé dans la province de Québec
depuis l'établissement du fa-
meux service de reproduction
assuré par les 23 percheruns
noirs de la Lrasserie.
Le cheval qui vient d'être u-

cheté s'appelle ‘Carlo’; il est
âgé de deux uns et est considé-
ré comme un spécimen excep-
tionnel d'un type qui convient
parfaitement à la province de
Québec. Sun pére est “King” et
sa mère est une percheronne
enregistrée appartenant à M.
F.-X. L'Abbé, de Victoriaville.
On entendra lrès probuble-

ment parler de ce jeune che-
val avunt peu, peut-être dès
cet auloimne, muis sûrement le
printemps prochain. On prête
même à la Brasserie Dawes
l’inteulion de le faire partici-
per à l'Exposition Internatio-
nule de Chicago, en novembre
prochain, en méme temps
qu'un certain nombre de ses
autres élalons.
Nous avons dans l'achat de

ce poulain percheron par lu
Brasserie Dawes, une preuve
que notre province peut pro-
duire d'aussi beaux chevaux
que n'importe quelle aulre
partie du continent,

L'institution du service de
reproduclion des “Black Hor-

 

ses” a suscité un intérét consi- |
dérable parmi les éleveurs du
Canada et des Etats-Unis, el

   
cours,

 

en Repp de role.
Valeur de.

et miroir.
de ......

TROISIEME PRIX
Laveuse Electrique “Magic”

$99.00De Luxe, cuve en
porcalaine. Val, de.

QUATRIEME PRIX
Servicé à déjeuner, 6 meu-

$35.25bles, avec table
xtensible, Val.

é CINQUIEME PRIX

SIXIEME PRIX

\ aleur régulière

Carpette  Congo'éum,
9'0" x 106".
Valeur de ...... ... ...

 

an satin.

 

   

velte initiative de la Brasserie
Dawes, qui a déjà donné plus
d'un millier de poulains, con-
tribueru de plus en plus a a-
Mmétiorer la race ‘chevaline
dans celte province au bénéti-
te de nos cullivaleurs.

St-Norbert

Le club “A,ChamChampagne” st
Norbert 15. — Le club *L-P.
Asselin” st-Cuthbert 12.

 

 

Limanche le 17 septembre
notre équipe de balle-au-camp
allait rendre visite au fameux
club "St-Cuthberl”. Une fuis
de plus nobre club u réussi à
vaincre les “Bébés de St-Cuth-
bert”,
Ge ful une défaite frees humi-

Liante pour le club St-Cullibert
dimanche dernier d'après leur
savoir dire, que ça ne valait
pus lu peine de jouer avec le
club "A. Champagne “St-Nor-
bert”. Enfin c'est par un score
de 15 à 12 que nous fümes
vainqueurs. Nus porte-couleurs
de St-Norbert mevritent des fe-
licitations pour le beau jeu.

* * x
On dit que le club St-Guth-

bert ne connaissail pas la va-
leur du club St-Norbert,
On dit que les SL-Uuthbert

n'ont pus encore toul dil ce
qu'ils avaient à dire,
On dit que, J. L. CG. va faire

uue promenade, je ne sais, si
durant ce temps il apprendra à
Jouer à la “Base-Ball”.
On dit que le receveur de St-

Cuthbert devrait avoir autant
d'esprit sporlif que de gruisse. 

L'honorabilité des Messieurs qui ont consenti à
agir comme juges est une garantie que les prix
seront donnés à ceux qui les auront mérités.

Toute personne qui enverra une réponse corrte-
ta sera récompensée.— Advenant un cas d’éga-
fité et que les juges sersient dans l'impossibilité
de décider entre deux répunses chaque concur-
rent recevra un prix semblable. Toutes les so-
lutions resteront la propriété du gérant du con-

Liste Des 10 Premiers Prix
PREMIER PRIX

Chesterfield Kroehler, 3 meubles

$140.00
DEUXIEME PRIX

Poé'e-Fournaise “Frontenac” tout
émaillé nuancé, réservoir, réchaud

eur $113.50

Bicycle “C.C.M.” pour gar-
çon ou fil'ette auCroixVar de 904.00
Service de vaisselle “Kilda-
= 38morceauxg94.50

SEPTIEME PRIX
Miroir de salon à trois sections. Une

HUITIEME PRIX

NEUVIEME PRIX
Lampe-Paiche, dernière nouveauté

93 PRIX ADDITIONNELS
Aux 93 meilleures réponses suivants s

eréérés HO6040 te tr
COPPL Ores

 

On dit que le club St-Cuth-
bert serait mieux d'avoir le rè-
glewent dans la tète qu'un li-
vre dans leur poche.
On dit qu'un seul bon joueur

était sur le losange, dituanche
dernier.
On dit que G, P, au lieu de

crliquer, devrait plutol se
planter pour prendre la balle.
On dit que iu peur de perdre

pour un club est iucontrélable
Cest souvent ce qui amène les
critiques n'est-ce pu?
On dit que le club St-Culli--

bert devrait fuire installer sou
receveur à l'électricité,
On dit que nulre club de bal-

le au camp u un très joli cus-
lute qu'il ¢lrennail dunanche
ent buttunt le club LP, Asselin
de St-Cuthbert,
On dit que: “Qui s'¢leve sera

abaissé.”
La direction du club

st-Norbert

L'AMITIE

Nous avons déjà plusieurs fuis

parlé du l'uwitié, celle chose exqui-

sa “si commune de nom’, si rare en

fuit. Aujourd'hui, je voudrais vous

lettre en garde coutre un travers

qui déforme ce seutiment, eu lui en-

levant le caractère d'abnégation qui

doit eu faire son prix et son char-

we.

Trop souvent en effet l'égoïsme, si |

naturel au coeur humain, se refuse |

à perdre ce qu’il croit être “ses |
droits’, oubliant trop ceux de l'ami.

Si cet ami nous donne sans comp-|
ter son dévouement, sa tendresse, le

précieux appul de ses consetls, il est

rare que la réciprocité complète de

ces dons existe: Ici on à soif de se |

 
 

répandre, là, on est avide de rece-

voir.

Ce fortiflant de l'amitié, ou cher-

che à le.monopoliser,

peut-être, twais sans s’iuquiéter de

savoir si l'ami n'a pas besoiu des

bieus que nous réciamous pour nous-

même.

Observons. Dans les cas voisins,

nous verrons presque toujours l’un

des amis donner plus que l'autre.

sans

 

ERREUR!

ll y en a qui eroieut ¢-
conomiser en  n’achelant
pus de rentes viagères de
la Caisse Nationale d'Eco-
nomie, Ce n’est pus de l’ê-
conomie, ça, c'est de la
spéculation, Et de la plus
dangereuse. Ne rendent-
ils pas leur avenir plein
d'incertitude, plein de me-
mices?.

I. PATENAUDE
L’ASSOMPTION

  

se

Les Juges

 

Pouvez-Vous Résoudre Ë
Ce Problème?

Comme annonce, nous donnerons GRATUITEMENT et
SANS CONDITION tous les magnifiques prix mention-
nés plus bas, aux personnes qui nous enverront la répon-

CORRECTE et ATTRAYANTE du
VINGT-SEPT".

Vous n'avez aucun déboursé à faire pour participer à ce
Concours et il n'y a ni chance ni tirage au sort en rap-

port avec la distribution de ces prix.

d’habileté et de bon goût.

La meilleure réponse, présentée sous la forme la plus

attrayante, recevra le superbe Chesterfield, absolument
GRATIS, et les autres prix seront décernés par ordre de
mérite.
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matériel.

TLEG
\

  

INSTRUCTIONS
Prenes les chiffres de 5 à 13 tnclustvement ot
dans les carrés de manière qu’en les additionnant
dans le sens vertical, horizontal et diagonal, le total soit
toujours 27. Le même chiffre ne doit pas être employé
deux fois. Vous pouvez envoyer votre réponse sur cetle
feuille ou employer une autre fouille de papier et autre

Une seule personne par famille a le droit de

= 0 C3 NE

C’est un concours

Etre Reçues
Avant

Le 9 Octobre

LIMITEEGAR 7°

273 Rue St-Paui,

QUEBE
Département Du Concours

 

“PROBLEME

les Réponses
evront

933

 

placez-les

 

  

 

  

  

calcul

besoins,

fait trop oublier

confier à nous.

En somme,

tent aimer,

L'amitié 
réelle,

put, que celui de

doux de recevoir.

| Ne la considérons donc

J. P. CARON
Marchand de Ferronneries et

Quincailleries
Le seul vendeur de produits ex-

plosifs tels que dynanute,
accessoires, etc,

LOUISEVILLE, Qué.

rer

GARAGE BOURK

D. BOURK, Prop.

!

Laster Postal 44.

à l’oxigène.

   

Le Mal de tête,

Grippe, Névral-

gie, mal de dents,

douleurs périodi-

ques, Rhumatisme

et outres affec-

tions semblables.

le coeur ni l'estomac.

Chimistes expérimentés.

Nous-mônies, n'Avons-nous pas quel-

ques reproches à nous

nus rapports d’umltié? N'y ‘manifes-

tons-nous pas un peu de cet égois-

me inconscient qui veut “tirer le

plus possible à soi"? Nous causuns?

Mails est-ce là uu échange complet

de confiderces? une sollicitude éga-

le de purt et d'autre au sujet des

des désirs, des pelues?...

N'est-ce pas notre “moi”, notre moi

toujours, qui revient, uos soucis qui

sont°détaillés avec une minutie ex-

tréme? Notre soif d'expansion nous

\a douceur

pourrait éprouver notre awi à we

duns por awmitiés c'est

trop souveut nous seuls que uous ai-

MONS, NOUS seuls que notre égoïsme
recherche et nous serious blen sur-
bris, si l'on nous ufitrmait que, de
ce fuit, nous ne savous pus vrat-

profonde,

‘moins un désir de trouver un pro-

servir.

Hous porter À nous occuper, avant les

vnôtres, des intérêts et de lu conso-

j lation d'uutrui. Ells doit, & cOtd des

| vonfidences qu’il est gi bon, de faire,

laisser la place à celles qu'il est si

(amitié, comme la ‘bonne petite af-

 

Réparations générales d'Autos,
Engins à Gazoline, Soudures

OUVRAGES GARANTIS
Accessoires pour Autos, Gazoline,

Huile, Graisse, Pneus,
Chambres à air, Etc.

LOUISEVILLE, P. 2

 

Pour ANNONCES, ETIQUETTES,

ENTETES de LETTRE, DIPLOME,
CATALOGUES, AFFICHES, au
Spasaanté Caricaturescomments

faire dans

que

vit

Elie doit

pas cette

faire” dans laquelle nous avons tout

à gagner, mais comme une associa-

tion où 11 y a, réellement, part à

deux: part A deux pour supporter

les peines, comme à l'occasion pour

partager les joies.

Dans la douceur de nous épan-

chor, de verser dans un coeur sûr

uog angoisses et nos chagrins, nous

demandons-nous si l'ami qui nous

écoute sl patiemment, si affectueu-

sement, n'aurait pas quelque chose

A nous dire, un secret lourd à nous

confier, des inquiétudes à faire a-

paiser, des larmes, peut-être, à fai-

re essuyer?

Que nus amitiés solent réellement

des échanges. Tout doit y être ré

ciproque: la confiance, les conseils,

l'appui, Ce n'est qu'à ce prix d'ail-

leurs qu'elles seront vraiment dou-

ces, vraiment sincères, véritable-

ment profitables aussi, Elles stimu-

leront alors en nous tous les géné-

reux sentiments: la bonté, l'oubli

de sol, Elles rendront aussi plus

profond notre coeur, plus coura-

geuse notre action, pulsque nous se-

rons prêts À tous les héroïsmes pour

bretidre en main la cause chère

qu'on nous aura confiée,

EN PENITENCE

Un courrier d'Angleterre
nous fait savoir que les offi-
ciers préposés à la cireulation
ont trouvé un moyen original
c{ amusant de punir les chauf-
feurs qui roulent à une vitesse

exagérée. C'est de les “mettre
enàpénitenoe.-
Eh oui! Quand le motocyolis—

te ou l'agent de police des car-
refours met le grappin sur un
“chauffard”, il le condamne à
rester immobile une demi-heu-
re, ot sans rouspéter! On pré-
tend que ces ‘“pénitences” ont
un succès surprenant, surtout
lursqu'il y a entente entre les
surveillants d’une même route,
et qu'il arrive que le chauffeur,
en cherchant à reprendre le
temps perdu, tombe sur un
nouvel agent qui le oolle pour
une nouvelle demi-heure...
Nous recommandons la reoet-
te au Ministère de la Voirie,

“Le Saint-Laurent.”
 

NE CONNAÎT PAS
L’INDIGESTION
 

  
    

es maux de têtedF comitat
Sere m'ontvi JuePru .- complètement

Fruit-a-tives . . . eux 
 

Chirurgien-Dentiste.

sans

Chirurgien-Dentiste.

BERTHIERVILLE, P. Q.

Voulez-vous avoir un bon dentier et faire enlever vos dents
leur ?

Si oui, voyez immédiatement le

Dr Léopold Gélinas
LOUISEVILLE, P. Q.

 

MARCHE

RUE STE ELISABETH,

MODELE
C.-E. DAMPHOUSSE, Prop.

Le seul Boucher à Louiseville dont les viandes sont conservées dans
une glaciére “Frigidaire”,

Viandes fraiches de toutes sortes, à tous les jours de la semaine.

LOUISEVILLE, P. Q.

    

   

      

 

Les toblettes CE - PHA - NOL v'ottaquenr
à la couse même du mal sans affecter

Leur action cat-
mante et sûre est due à leur composition
particulière, préparée por des phormociens

Les Ce-Pha-Nol
sont des tablettes composées. Vous verrez
la différence entre les véritables Ce-Pha-

Boite blanche
et Violette

 

Td. Bell 2

Chamb

61 rue St-Laurent, 

  

B.P. 213
HOTEL WINDSOR

J.-T. BELAND, Prop.
Pension de première classe

res apacieuses

Omnibus à tous les trains
Salles d’échantillons pour

voyageurs de commerce

Nol et les tablettes ordinaires.

Procurez-vousles
Ce-Pha-Nol chez

votre épicier,
marchand
général ou
pharmacien

En vente chez le Dr A.-D. MILOT.

 

Louiseville.

 
 

 

 

   

HÉ | JEUNE HOMME -

À CIGARE DERESTE ?

  

  8 vas PAS UN AUTRE  MERCI BIEN !
MAINTENANT-

T'AURAIS PAS

 

{Mit ar

 

  
  
 UNE J'VEUX VOIR QUAND  

MONTREAL!
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PRÈTE-MOI DONC TON
JOURNAL UNE MINUTE -

HOCKEY COMMENCE_À

   
LE

  

J'PEUX PAS !- J'HUIS
TROP GENE POUR DE-

  

    
  

   

 

   

 
 

 

 

M.-M. COTE
PHOTOGRAPHE

Atelier des plus moderne

Kodacks et Films à vendre.

Nous développons, imprimons et a-
grandissons pour les amateurs.
des mieux finis dans 24 heures.

Portraits colorés, une spécialité.

22 rue St-Laurent,

Ouvrage

Louiseville

 

 

“KODAK Eastman,”

Plate, Films, “Pellicules”

M. M.
Rue St-Laurent,

A MESSIEURS LES AMATEURS PHOTOGRAPHES

Vous trouverez à mon Studio toutes fournitures d'amateurs, tels que:
de toutes grandeurs et dimensions, de la

célèbre maison Canadian Kodak & Co. Ltd, Toronto.
Cartes, Papiers, Plats, Solutions,

Je fais aussi à bonnes conditions, les agrandissements pour amateurs
Etc, Etc

COTH
LOUISEVIILE, P. g

 

Tél. 84.

Délivraison à domicile,

Rue St-Antoine, Place du Marché,

Voulez-vous avoir du bon, allez à l'Epicerie de choix de

WILFRID PICHE,
Spécialités : Thé, Café, Fj ices, Eic., Fruits de toutes sorts.

Bienvenue à tous.

LOUISEVILLE, P. Q.

 

Rue St-Laurent,
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Si vous désirez, en Assurance, une protection parfaite
et de tout instant,

Placez vos risques et res,

par l'entremise de

LAURENT ROY
- Courtier en Assurances

Représentant des meilleures Compagnies Canadiennes, Françai-
® ses, Américaines et Anglaises.

Résidence : 163 Frontenec. — Tél. 130 — BERTHIERVILLE.

JOS H. GIGUERE
MARCHANT EPICIER

GROS & DETAIL

Marchandises de choix, Engrais de toutes sortes: Son, Gru,

Moulée, Farine, Sel, etc.

SERVICE SPECIAL

Avis aux épiciers et Restaurateurs des paroisses environnantes.
Mon Camion Automobile passe régulièrement à vos établissements
pour prendre et délivrer vos commandes à domicile.
TELEPHONEZ au numéro 4 pour avoir du service spécial, qui vous
épargnera des déboursés de fret, de temps et d'argent.

VENEZ os

LOUISEVILLE, P. Q.
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 gne de sa vie, chacun sait com- sard dans l'histoire, en font la petites. Les petites vertus, étaient’ , IE

EE

On peut voir au bureau du|! ! - “abl ;L'OISEAU D'ARGILE "ELECTRICITÉ [siimient Bonedwiden diip0 E00EE
Emanibus Jesu vivat volavit avis COUTE PEU---

sains, des pastels, des aquarel-
les, des bois gravés, oeuvres de
M. Duguay. Les visiteurs se

est épuis le bandeau que l’a-
nour met sur les yeux! Com-
bien veut-on que l'alcoolique

traité d'histoire 4 huit ans,
Byron composait, a dix ans, des

vers pleins de passion.
puliment entre elles, comme il con-
vient entre personnes intimes et
meme parentes.; ana ran font nombreux auprès de ces|puisse fuire un choix judi-| Bacon, au même âge, était repu- . parent .A Nazareth, ville fleurie, oeuvres d'art et plusieurs ont pus J té pour "ses connaissances philoso-| Mais voilà que le bon Dieu re-
marqua deux belles dames qui sem-Sous un palmier, dans lu prairie,

Près de la maison de Marie,
Vingl enfants se sont rassemblés;
Leurs deux mains pleines de roses
Et de ces fleurs rouges écloses

Dansles bl

|] .

© L'électricité
fait marcher votre

reconnu d’une manière prati-
que les réelles qualités qu'ils
possèdent. Un certain nombre
de peintures ont déjà été ven-
dues et celles qui ont passé
par le salon ont été admirées
comme sortant de main de

Ajoutons que les jeunes fil-
les sages et honnêtes ne sont
pus pressées de donner leur
tuin à de malheureux aloooli-
sés, De plus en plus, à mesu-
le que les yeux s'ouvrent sur
les méfaits de l'alcool, le vide

phiques.
A neuf ans, Dante écrivait des

sonnets.
Horace Vernet peignait a quatre

ans.
, Le Tasse parlait couramment à

six mois et, à sept ans, écrivait fa-

Ulaient ne pas se connaître. Le
Maître de la maison prit une de ces
dames par la main et la mena vers
l'autre. ;
—La bienfaisance, dit-il en dé-

signant la premiére.—~La Recon-
naissance, ajoutat-il en montrantPrès d'une source au tit d'argile, Balayeuse électri- maître. se fait autour du jeune homme [Cilment en latin. :

Ils posent leur fardeau fragile; que pendent une La plus grande partie des|qui n’a pas le courage d'être| Mirabeau fit un sermon a trois l'autre. LeLeur crie: ‘’Arrêtons-nous ici! heure pour le prix oeuvres de Duguay est consa-|subre; la jeune fille un peu|ans et publia son premier livre à| Les deux vertus furent indici- i
dix ans. blement étonnées: depuis que leEt le chef de la bande agile

Près de celle eau, sous cet ombrage,
Je propuse un joye

Que voici.
ux courage,

“Voyez-vous celte terre rousse?
Faisons-en, du doig
L'oiseau qui chanle

t et du pouce,
sous la mousse

Ou qui prend nos toils pour séjour.
Ceux dunl l’oeuvre sera parfaite
Seront les rois de notre fête,

d'une cigarette.

-FAITES USAGE
DELECTRICITE,

 

affaires la retinrent dans le
monde dix années de plus.

crée aux vieux Trois-Rivières
d'avant le feu, aux vieilles cho-
ses et vieilles gens de la ré-
gion. Les peintures compren-
nent des paysages d'été, vieil-
les maisons, scènes d'hiver.
Les fusains représentent des
scènes laissées par le feu qui
ravages la ville en 1908 com-
me l'église paroissiale, le mo-
nument Laviolette, le moulin

clairvoyante se détourne de
lui, et ne veut pas que ses rê-
ves de bonheuraillent sombrer
duns I'abline d'où montent au-
jourd’hui tant de plaintes dé-
chirantes.  L'intempérant a
dune de moins en moins la li-
berté du choix, el court de plus
en plus le risque de mal choi
sir et de fonder un foyer misé-
rable...

Pascal composa, à quinze ans,
son traité sur les sections des cû-
nes,

UNE FETE CHEZ LE BON
DIEU

Voici un petit poème en prose
du grand écrivain russe Tourgué-
nef :

Un jour, le bon Dieu eut l'idée

monde est monde, et il y avait
longtemps de cela, elles se rencon-
traient pour la première fois.

ETRE FEMME
 

Doluxer sans marchander le meil-
leur de son ooeur

Etre femme et du mot comprendre

la eur.
N'être que douceur et bontéTout un jour.” Enfin, le 7 novembre 1645;|à vent, les casernes servant de _— de d fête d ai secourables. elle entrail au monastère desllocal au séminaire. Plusieurs . da ener tne fete dans son palais Inlassablement aimer les miséra-On court au travail, on s'empresse; Ursulines de Paris, d’abord |de ces pièces ont été fortement Génies précoces Toute ' { 22 blescomme bienfaitrice, puis com-|soulignées à l'exposition de — les vertus paCS De savoir leur espoir « leur

L'espérance exclut la paresse ;
Chacun, avec vou sai
Pétrit l'argile du ru

18 adresse,
isseau,

me novice sous le nom de
soeur Hélène de Saint-Augus-

peinture d'Ottawa. .
La population trouvera pro-

fit à visiter cette exposition

Les génies précoces sont moins
rares qu'on le croit généralement.

furent pas conviés: rien que ces
dames.

. issant soutien;
Est-il plus beau destin, à femme!

que le tien!  Bientôt pris d'une ardeur jalouse,
Tous étaient sur la pelouse

Leur oiseau.
Il vint beaucoup de vertus, dedes oeuvres de Duguay. Elle| “uclques exemples, pris au ha-

leur prouvera que nous possé-
dons chez nous tous les talents
nécessaires aux developpe-
ments de la vie artistique à
couleur locale et qu'on peut
très bien décorer un intérieur
sans quitter les limites de la
région.
Un personnel courtois com-

posé de M. Armour Landry,
Gaston Francoeur et Arthur
Spénard est à la disposition
des visiteurs trifluviens aussi
bien que touristes.
vant de se lier l'un à l’autre
pour la vie, les fulurs époux
doivent se connaître, dévelop-
per sous le regard de Dieu les
inclinations qui portent l'un
vers l'autre, s'habituer à mêler
leurs pensées et leurs espé-
rances, faire une sorte d'ap-
prentissage de la vie commu-
ne, de l’existence à deux,

I] est clair que la fréquenta-
tion vraiment sage et chrétien-
ne est le plus sûr moyen de
préparer le bonheur domesli-
que. D'autre part, nous n'hési-
tons pas à affirmer que l'habi-
tude de boire des liqueurs eni-
vrantes constitue un des plus
redoutables obstacles à la bon-
ne fréquentation, et ferme en
quelque sorte l'avenue par où
vient le bonheur du foyer
chrétien.
Pour que la fréquentation

soit bonne, il faut qu’elle ait
comme point de départ un
choix sauge, qu’elle soit bénie
de Dieu, et contrôlée par les
parents, qu'elle ne dure pas
trop longtemps, enfin, qu’elle

in, ;
En 1648, elle proposa de

fonder un couvent d’Ursulines
à Meaux. Mgr Séguier, évêque
de cette ville, accepta cette fon-
dation et cing Ursulines parti-
rent de Paris pour Meaux, le
17 mars 1648,
La soeur Hélène de Saint-

Augustin fit profession dans le
nouveau monastère le 4 août
1648. Elle avait obtenu la per-
mission à cette occasion d'écri-
re ses fautes et de les lire pu-
bliquement en communauté.
Elle fit sa lecture à genoux,
pieds nus, une corde au cou, et
un cierge allumé à la main.
La fondatrice deg Ursulines

de Meaux décéda en odeur de
sainteté, le 20 décembre 1654,
à l'âge de cinquante-six ans.
Québec sous le régime français,

par Pierre Georges ROY.

Mais, dans l'enfantine assemblée,
Tous veulent l'emporter d'emblée,
Et la plaine est soudain troublée
Par des débats et par des cris:

Et le prix.

Or, au milieu de la querelle,
(Aux artistes si naturelle)
Une gentille tourterelle
Vient s'abaltre près du chemin.
L'un des enfants prend une rose,
La lui inontre, et l'oiseau se pose

Sur sa main.
Chacun fait valuir son ouvrage,
Chacun réclame le suffrage      le jour que

vous l'achetez et

chaque jour que

vous conduisez. .
parcourir des centaines de milles avant de le
remplie de nouveau. Mettez cinq pintes
d'huile dansle carter et il y a des chances
que ces cinq pintes seront encore là quand
vous aurez à changer votre huile. Quant aux
frais d'entretien — le Chevrolet a la réputa-
tion la plus enviable de tout auto à bas prix
en fait de performance de tout repos. Venez
pour conduire un Chevrolet et juger par
vous-même de ce que vous pouvez épargner.

De l'autre il prend une poignée
Le cette argile façonnée;
Et, devant la troupe étonnée,
L'enfant, sans bruit, souffle dessus.
Une tourterelle pareille
Eclot sous la lèvre vermeille

De... Jésus!  Un artiste.

LES OEUVRES DE M. DU-

Sur son doigt l’oiseau se balance, GUAY SONTENGRANDE
Regarde le ciel, et s’élance.…
D'abord, on admire en silence,
On sourit, mais avec effroi;
Puis la foule joyeuse crie:
“Vive Jésus, fils de Marie,

Notre Roi!”

UAND vous admirerez la Ventilation
Fisher Sans Courant d'Air, le style

élégant et les autres caractéristiques ultra-
modernes du Chevrolet—n’oubliez pas que
cet auto vous épargnede l'argent, dès le jour
que vous l'achetez—<car c'est le moins cher
de tous les autos six cylindres fermés! Il
continue de vous faire épargner tant que
vous le conduisez. Remplissez le réservoir à
gazoline de votre Chevrolet et vous pourrez

—2x=a

Le local du Syndicat d’Initia-
tive de la Vallée du St-Mauri-
ce esi maintenant ouvert au
numéro 936 rue St-Pierre.
C'est le premier du genre à
être inauguré dans la province
de Québec, pour le grand a-
vantage de la population et des
touristes. C’est le bureau offi-
ciel du tourisme coopérant a-
vec le bureau provincial du
tourisme attaché au ministère
de la voirie.

Le local choisi par la direc-
tion du Syndicat a été remis à

Sous ses pas l'on jette des branches,
On sème bluets ou pervenches...
Roses rouges et roses blanches...
A la fin, tout front s’inclina,
Et tous chantaient: “Vie el victoire!
Au Roi Jésus, au Roi de la gloire,

Hosanna!
  

cieux renseignements sur l'achat
de votre prochain auto. Envoyes
le coupon pour un exemplaire

 

  

Je suis ce pauvre oiseau d'argile,

      gratuit:

Mon âme a l'aile bien fragile: neuf et représente tout ce que|‘ 3
Mais, Jisus,par votre Evangile le goût, la simplicité et la de. {espeoteleslois doJa nodes CustomerResearchDapt.
‘ai reçu la Vie et la Fol. coration d'intérieur ont atteint[: plus a > . . sneral Motors Products

Par vous je vis, en vous j'espère: en se modernisant. 11 est Lrès |!!*diquer brièvement ici pour J.-A. Bouchard, Louiseville. Osha,Ortquoi l'intempérance rend gé-
néralement impossible une tel-
le fréquentation.
Pour choisir il faut voir

clair, être capable de distin-
guer, d'apprécier, de juger.
Quand il s'agit, pour le jeune
homme, de choisir la compa-

invitant et les touristes trou-
veront un plaisir à y arrêter
pour demander une informa-
tion. Ils auront là la liaison en-
tre toutes les forces du touris-
me dans notre région et pour-
ront être dirigés sur tous les
points de la vallée du St-Mau-
rice ou ils se sentiront attirés.
C'est le centre du tourisme et
de toutes les initiatives qui s’y
rattachent.
L'un des buts principaux du

Syndicat est de mettre en va-
leur les richesses naturelles de
la région, de faire connaître
ses sites, ses monuments, son
histoire, tout ce qui révèle son
caractère propre.
La direction a donc accompa-

gné ouverture officiel de son
bureau d'une exposition des
oeuvres de M. Rodolphe Du-

O mon Dieu! vous êtes mon Père
Et mon Roi!

V. DELAPORTE.  la voulaient adorer comme une
divinité, n'ayant jamais rien
vu de si beau, Ils admiraient
son visage et ses habits, mais
par-dessus tout un miroir

- [qu'elle portait à Jon côté, ne
s la fondation |pouvant comprendre commen

deQuébec,fe épousait [loutes choses étaient, ce leur
à Paris, le 30 décembre 1610,|semblait, renfermées dans cet-
Hélène Boullé, fille de Nicolas| te glace, et qu'ils ge trouvas-

Boullé, secrétaire de la Cham-|sent tous pendue à la ceinture

bre du Roi. La famille Boullé |de cette dame, Elle ne fut pas

était  calviniste.  Champain|longtemps sans entendre et
comptait quarante ans sonnés parler passablement la langue
et Hélène Boullé n'avait pas arbare des Sauvages, et tout

i ie —jaussitôt elle apprit à prier
encore atteint sa douzième an Dieu à leurs femmes et à leurs

Mme DE CHAMPLAIN
A QUÉBEC  

 
  

née, ; enfants guay, l'artiste de Nicolet. Cette
Quelles raisons poussèrent|*", fin ell I ‘ exposition de peintures de dif- ’

Champlain, homme de juge-| ‘Enfin elle coula dre iY AN-lférents genres est bien la plus S’il vous plaît, me dire l’âge, la grandeur,
eeies propre & révéler la mentalité le tour de poitrine, de biceps et de poignets

ment, à contracter un mariage
si disproportionné d'âge?
Champlain était pauvre et

  

au plus beau de son âge, dans
un lieu pire qu'une prison el
dans la privation d'une quanti-

de notre population, sa maniè-
re de prendre la vie. Toutes les

24 Nicolas Boullé était riche et , considérations, toute la com-
lé de choses nécessaires à la préhension, toute la psycholo-

! influent, Outre sa beauté et ses vi : .
, \ : e. En effet, la disette des vi-| 5;

qualités de coeur et d'esprit) res el d'autres fortes raisons EraeeoTaHélène Boullé lui apportaiti 7; |
une dot de six mille livres, |©bligèrent M. de Champlain de l’immatériel, l'insaisissable de

de Lou Brouillard, le boxeur canadien-fran-

çais, qui a récemment gagné le championnat

poids-moyen. —M.E.F., Trois-Rivières, P.Q.

 

   
  

   

  

NOTE.—-Si vous désirez vous

 

  Lou Brouillard est âgé de 22 ans, il mesure

5 pieds, 514 pouces, sa poitrine normale est de   

 

 

 

      

C’est là, croyons-nous, la rai- lopaséer onrance et d'y ra- l'âme (rifluvienne que nos DO neice,de Renae
son du mariage de Champlain. : ois, nos lacs et nos rivières ne sler Postal 22, Montréal. 6 3 uces, ses bice
En vertu du contrat de ma- Le fondateur de Québec vé-|sauraient mettre à jour devant Om éempresera de vous 41 pouces et gonflée, 45% Be 5 : ps

riage, Hélène Boullé ne devait, cut deux ans avec sa femme âlun étranger, Cette exposition ou par l'intermédiaire de nos 13L4 pouces et ses poignets 75{ pouces.
à cause de son jeune âge, vivre Paris de 1624 à 1628, puis il re-lgevrait demeurer en perma- futures annonces.

tourna au Canada d’où il ne re-
vint à Paris, qu'en 1620.
Pendant les trois années

d'absence de son mar, mada-
me de Champlain “vécut dans
le grande monde comme n'y é-
tant point”. Elle se sentit appe-
lée à la vie religieuse et de-
manda même à M. de Cham-
plain la permission de s'enfer-
mer dans un couvent d'Ureuli-
nes. Celui-ci ne consentit pas
à ce sacrifice.
De 1620 à 1633, Champlain

resta de nouveau avec sa fem-
me à Paris. Il g'embarqua en-
suite pour le Canada oi sa
me ne devait pas le revoir,
A la mort de Champlain, en

1635, sa veuve, devenue libre,
se décida & embrasser la vie
religieuse. Le procès de la suc-
cession de son mari ot d'autres

nance au bureau. du Syndicat
afin de servir à l'intuition de
notre région auprès des touris-
tes et de leur faire comprendre
qu'elle n'est-semblable à nulle
autre que sa personnalité est
forte et possède les plus ma-
gnifiques moyens d'expression.

C'est notre manière à nous
de différer de nos voisins aveo
leurs buildings, leurs énormités
de tous genres, leur “largest
in the world” et leur manière
exhibée de toute façon. Même
s’ils ne comprennent pas toute
la subtilité de l'âme canadien-
fne, ils voudront s'enfaire fes"
admirateurs enthousiastes par-
ce qu'elle pique leur curiosité,
parce qu'elle leur semblera
différen Qu'est-ce qu’un Jour ”
ris erche dans un -
différent? pene Po

"W (le Dow’

en collaboration avec
ne des plus grandes autorités aportives

v plus au Canada.

ouStock :

A_ SO!

avec son mari qu'au bout dé
deux années. Elle en profita
pour se faire instruire des
mystère de la religion et elle
enrbrassa la foi catholique,
malgré l'opposition de sa fa-
mille. Son frère Eustache Boul-
lé, qui voulait s'établir au Ca-
nada, entra aussi dans le giron
de l'église catholique.
Ce ne ful que dix ans après

son mariage que Champlain se
décida à emmener sa femme à
Québec. En 1620, Québec ne
comptait encore que quatre
ou cing personnes du sexe, et       

   

  

femme dut s'embarquer pour
le Canada avec une certaine
appréhension.

ne vieille chronique dit de
madame de Champlain:
“Los Sauvages à son arrivés UESTIO   
 


